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val". Ce problem n'était pas résolu mais évité. Après que nos 
Francais ont promis de prononcer le nom "Lohengrin" en allemand, 
nous avons sélectionné le chevalier, qui chante "Nie sollst du 
mich befragen" (Tu ne dois jamais me demander mon nom). 

Au debut la possibilité de realiser le projet Lohengrin était 
discuté controversement. Au CERN les experts les plus expérimen­
tés ne croyaient pas qu'on peut maintenir sûrement 800 kV en vide 
entre deux electrodes qui ont une telle grande surface et une 
distance de 300 mm. C'est pourquoi nous avons fait dans le cadre 
d'une thèse de doctorat (Guy F Steib and Eberhard Moll, J.Phys.D: 
Appl.Phys.,Vol.6,1973) une maquette, dans laquelle nous pouvions 
montrer, sous quelles conditions on peut réaliser le champ éléc­
trique du Lohengrin. 

Une institutrice allemande, mariee avec un Francais, a répété les 
études universitaires et l'examen en France. Mais elle n'était 
pas embauché par ce qu'elle n'avait pas le bac francais. 

On a realisé une maquette des valées de Grenoble pour étudier les 
courants d'air et la distribution des contaminations radioac­
tives. La maquette était remplit avec de l'eau et on pouvait in­
jecter une couleur à la position de la source. Le résultat était 
surprenant: Indépendant de la position de l'injection, la couleur 
s'amassait toujours à La Tronche, une zone résidentielle préferée 
à cause de sa situation à l'abris du vent. 

A l'occasion d'un diner avec des collègues le menue avait comme 
entrée des escargots ou des cuisses de grenouille. Apres une dis­
cussion vive sur la question, si on devrait préferer les escar­
gots ou les cuisses de grenouille, le garcon est venu pour accep­
ter la commande. A sa grande surprice Mr Asghar commandait des 
cuisses d'escargots. 

Chez-nous nous avons parlé allemand. Nous ne voulaient pas que 
nos enfants aprennent notre francais imperfect. Ils aprennaient 
le francais à l'école maternelle. Les maitresses ont fait tous 
leurs efforts. Elles nous ont raconté que tous les deux ont écou­
té pendant une demie année sans dire quelque chose et après ils 
ont parlé francais comme leur camarades du même âge. 

Nous sommes allés ensemble en voiture par la Suisse a

l'Allemagne. À Bâle le douanier nous a demandé quelque chose en 
allemand. Plus tard notre fils plus agé nous demandait, s'il-y-a 
hors de nous des autres gens qui parlent allemand. 

Quand au sujet travail avant et apres les 5 ans à Grenoble: 

Mon premier projet pour l'achèvement des études de la physique à 
l'université technique de Munique était la construction d'un 
spectrometre beta sous le patronat de Prof. Maier-Leibnitz (E. 
Moll und E. Kankeleit: Ein eisenfreies Beta-Spektrometer mit to­
roidformigem Magnetfeld. Nukleonik 7(4) (1965) 180-183. Auszug 










